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Genre Simonsiella Schmid, 1922 (in Simons), Langeron emend. — 
Ce genre a été créé par G. Schmid pour des organismes observés 
dans la salive de l’homme par H. Simons. Bien que le nom ait été 
donné par G. Schmid, la publication en a été faite par Simons (1922).

D’après Simons, la découverte de ces organismes serait due à 
R. Müller qui, en 1906, a observé, soit dans le mucus pharyngé de 
poules atteintes de diphtérie, soit dans l’enduit dentaire et la salive 
de l’homme, des chaînes d’éléments discoïdes (Scheibenbakterien), 
rappelant les anneaux des cestodes ou les segments des insectes. 
Simons a retrouvé des organismes analogues dans la salive de 30 
à 40 p. 100 des personnes examinées, principalement chez des indi­
vidus sains, tandis que chez les personnes atteintes d’une affection 
de la bouche ils n’existaient que dans 2 à 4 p. 100 des cas.

Non seulement les auteurs allemands n’ont pas établi d’une façon 
précise les caractères de ce genre, mais Simons a réuni sous ce nom 
des organismes que mes recherches m’ont montré être tout à fait 
différents.

Voici comment, à mon avis, on doit comprendre le genre Simon­
siella sensu stricto :
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Trichomes immobiles, incolores, formés d’éléments courts, de 7 à 20 μ 
de longueur sur 2 à 3 μ de diamètre, sans coiffe ni épaississement apical, 
mais pourvus d’une enveloppe mucilagineuse, divisés par de nombreuses 
cloisons transversales en compartiments très minces, dont l’épaisseur 
ne dépasse pas 0 μ, 4 à 0 μ, 7. Hormogonies nombreuses, de 3 à 5 p de 
longueur, naissant par étranglement des trichomes. Cytoplasme très 
basophile, rarement granuleux. Spores inconnues.

Simonsiella Mülleri Schmid, 1922. — Trichomes (fig. 7) incolores, 
rectilignes, rarement courbés, légèrement atténués aux extrémités, 
d’un diamètre moyen de 2 à 3 p. Pour le reste présentent les carac­
tères du genre.

Cavité buccale de l’homme (Simons, Langeron), du cheval, des 
bovidés, du porc, de la chèvre, du mouton (Simons), de la poule 
(Müller, Simons).

J ’ai retrouvé chez l’homme l’Oscillariée décrite par Simons, mais 
je n’ai pas encore eu l’occasion de la rechercher chez des ani­
maux. Chez l’homme, de même que Simons, je l’ai rencontrée dans 
le sédiment de la salive, principalement au réveil, et dans le produit 
de raclage de la cavité buccale. Dans les étalements faits avec ces 
produits, on trouve le Simonsiella soit sous forme d’éléments isolés, 
soit en colonies quelquefois très nombreuses, adhérant à des débris 
de cellules pavimenteuses mortes. Comme on va le voir, mes consta­
tations ne concordent pas toujours avec celles de Simons.

Trichomes. — J’ai retrouvé les étranglements qui indiquent la 
séparation des futures hormogonies, mais je ne suis pas d’accord 
avec Simons en ce qui concerne la structure des trichomes. D’après 
lui, les segments seraient toujours formés de 4 ou 8 cellules ou 
paires de cellules. Or, aussi bien dans la fig. 1 de Simons, d’ailleurs 
très exacte pour le port général de la plante, que sur mes prépara­
tions, j ’ai toujours trouvé un nombre très variable de stries, corres­
pondant à des cellules. Simons a vu la paroi externe des trichomes 
toujours lisse : dans un des cas observés (fig. 7, 7), j ’ai vu des stries 
très épaisses, faisant saillie à l’extérieur et rappelant les disjoncteurs 
des Oscillospira.

D’ailleurs, la structure de ces stries n’est rien moins qu’élucidée. 
L’étude de cet organisme ne peut se faire que sur des frottis, car 
le matériel n’est généralement pas suffisant pour permettre l’examen 
direct, comme avec le contenu cæcal. Le Lugol fort ne donne aucun 
résultat et colore uniformément les trichomes en jaune clair, mais 
j ’ai obtenu de bonnes différenciations en colorant mes frottis soit 
au bleu de méthylène ou au bleu de toluidine par la méthode de
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Sabrazès, soit par la méthode panoptique (May-Grünwald-Giemsa), 
soit par la méthode de Curtis (safranine-picro-noir-naphtol). Les 
résultats obtenus par ces divers procédés sont concordants. La sa- 
franine colore faiblement, comme l’avait vu Simons, mais les autres 
colorants mettent en évidence des bandes alternativement incolores

et fortement colorées, surtout avec les colorants basiques différen­
ciés par le phosphate acide de sodium. L’épaisseur de ces bandes 
est variable : tantôt elles sont minces et serrées, tantôt elles sont 
beaucoup plus larges et comme dédoublées (fi g. 7, 8 et 9). Dans un 
cas je les ai vues très épaissies et faisant saillie sur la paroi externe 
du trichome (fi g. 7, 7).

Segmentation. — Il reste à déterminer la signification de ces 
bandes colorées et des espaces clairs qui les séparent. Pour Simons,

Fig. 7. — Simonsiella Mülleri. — 1, cadavre de cellule pavimenteuse couvert 
d’une colonie de Simonsiella Mülleri. Salive humaine au réveil. X 1200 ; 
2 à 9, trichomes de Simonsiella Mülleri provenant de salives humaines. x 2 600; 
2 à 6, trichomes entourés de leur gaine mucilagineuse et montrant les étapes 
successives de la séparation des hormogonies ; 7, trichome présentant des 
cloisons très épaisses et saillantes ; 8 et 9, trichomes montrant le dédoublement 
des cloisons.
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ces derniers correspondraient aux cloisons séparant des cellules 
remplies de cytoplasme homogène et très basophile. Cet auteur au­
rait vu en outre la formation centripète des cloisons, avec étrangle­
ment du cytoplasme, finalement réduit à un point coloré. Si on 
admet que les bandes colorées sont cytoplasmiques, leur dédouble­
ment montre que les cloisons néoformées n’étranglent pas le cyto­
plasme de la cellule mère, mais le séparent par une sorte de clivage 
qui donnera les deux cellules filles (fig. 7, 8 et 9). En tous cas, cette 
structure est très différente de celle des Oscillospira et justifie la 
création du genre Simonsiella.

Gaine. — Contrairement à l’opinion de Simons, j ’ai trouvé, chez 
le Simonsiella de l’homme, une gaine mucilagineuse bien dévelop­
pée, quoique non colorable. Cette gaine est facilement visible quel 
que soit le mode d’examen. Elle entoure les trichomes d’une auréole 
claire, à la surface de laquelle adhèrent de petits microorganismes 
ou débris cellulaires. Je n’ai rien observé de semblable chez les 
Oscillospira. C’est probablement à ce mucilage qu’est due l’adhé­
rence des Simonsiella aux cellules épithéliales mortes et leur accu­
mulation en colonies.

Cytologie. — Simons aurait reconnu la présence de glycogène dans 
Simonsiella Mülleri. L’action des réactifs iodés m’a seulement donné 
une coloration jaune pâle uniforme, sans trace de la teinte acajou, 
caractéristique du glycogène, si facile à obtenir avec les Oscillospira. 
La safranine ne donne pas non plus la belle coloration qu’on voit 
chez les jeunes trichomes des Oscillospira. J’ai déjà insisté sur la 
basophilie des bandes cytoplasmiques.

Simonsiella crassa Schmid, 1922. — Trichomes du même type que 
S. Mülleri, mais beaucoup plus volumineux.

Trouvé en petit nombre dans la cavité buccale de l’homme dans 
deux cas (Simons). Je n’ai pas vu cette espèce.

Genre Alysiella (1) n. g. — Simons a donné une très bonne figure 
d’un organisme qu’il rattache au genre Simonsiella et auquel Schmid 
(in Simons, 1922) a donné le nom de Simonsiella filiformis. J ’ai re­
trouvé un microorganisme identique en examinant le mucus pha­
ryngé d’un certain nombre de poules. J’ai donc pu en faire une étude 
minutieuse et il ne me paraît pas possible de le maintenir dans le 
genre Simonsiella. C’était d’ailleurs l’avis de Simons, qui inclinait à 
en faire un genre nouveau : malheureusement, par une des contra-

(1) De ἄλυσιον, chaînette : alysiella, petite chaînette.
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dictions si nombreuses dans son mémoire, il émet en même temps 
l’hypothèse que le Simonsiella Mülleri ne serait que l’état hormogo- 
nie du S. filiformis. Je crois donc nécessaire de créer pour ce dernier 
un nouveau genre, pour lequel je propose le nom d’Alysiella, et dont 
voici la diagnose :

Trichomes immobiles, incolores, de longueur très variable et in­
définie, aplatis, rubanés, segmentés en éléments articulés comme 
les anneaux d’un cestode. Ces articles sont tous semblables : il n’y 
a donc ni cellule terminale, ni coiffe. Pas d’enveloppe mucilagineuse. 
Hormogonies très réduites, formées d’un ou plusieurs articles, géné­

ralement en nombre pair. Cytoplasme très basophile, souvent gra- 
nuleux. Spores inconnues.

On peut donc distinguer à première vue un Alysiella d’un Simon­
siella à la forme aplatie et rubanée des trichomes, aspect facilement 
visible sur les préparations, lorsque les trichomes sont repliés, comme 
le montre la fig. 8 (14 et 15). Ce seul caractère, qui ne paraît pas avoir 
été reconnu par les auteurs allemands, suffit à éloigner les Alysiella de 
toutes les autres Oscillariées parasites.

La véritable nature de ces organismes est très problématique et leur 
classification parmi les Oscillariées est tout à fait provisoire. Déjà les 
Simonsiella étaient bien plus éloignées des Oscillariées vraies que les 
Oscillospira. Les Alysiella forment un groupe à part, qui, par ses articles 
géminés et disposés en chaînettes articulées, rappelle un peu certaines 
Bacillariacées (Diatomées).

Fig. 8. — Alysiella filiformis. — 10, 13, 14, fragments de trichomes montrant les 
épaississements basophiles latéraux ; 11 et 12, fragments de trichomes montrant 
les variations d'espacement des bandes basophiles ; 14, trichome replié ; 
15, trichome enroulé ; 16, grand trichome fragmenté. x  2600.
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Alysiella fi liformis (G. Schmid, 1922). — Articles (fig. 8) de 2 µ 
de diamètre, épais de 0 µ, 7 à 0 µ, 8, formés de deux bandes très 
basophiles, réunies par un espace moins colorable, large de 0 µ, 3 à 
0 µ, 5, les articles étant séparés eux-mêmes par des espaces clairs 
de 0 µ, 2 à 0 µ, 6. J’ai toujours vu les trichomes de dimensions uni­
formes et non très variables, comme le dit Simons. De même, je n’ai 
pas vu les trichomes s’amincir à leur extrémité, celle-ci étant d’ail­
leurs virtuelle, puisqu’on ne trouve jamais que des fragments d’un 
trichome indéfini. Ce qui a dû induire en erreur les observateurs 
allemands, c’est la forme aplatie et contournée des filaments et 
l’emploi de grossissements insuffisants.

Pharynx de la poule (R. Müller, H. Simons, M. Langeron), cavité 
buccale du cheval, du porc, du mouton et de la chèvre (H. Simons).

L’organisme trouvé chez les oiseaux est identique à celui des mammi­
fères, car la figure donnée par Simons d’un Alysiella de la salive du porc 
est superposable à mes dessins d’Alysiella de la poule.

L’allongement des trichomes paraît se faire par division transversale 
des articles dont les bandes basophiles se dédoublent. Il semble que ce 
dédoublement commence par un des côtés du trichome pour s’étendre 
ensuite à toute sa largeur. C’est du moins ce que semblent montrer les 
aspects représentés par la fig. 8 (10, 13, 14), où on voit des masses baso­
philes latérales.

Genre Anabæniolum (1) n. g. — Trichomes immobiles, incolo­
res, de longueur très variable et indéfinie, généralement aplatis, 
mais non nettement rubanés, segmentés en éléments arrondis ou 
ovalaires, géminés ou divisés en deux portions par une cloison 
transversale médiane. Ces articles étant tous semblables, il n’y a ni 
cellule terminale ni coiffe. Gaine mucilagineuse plus ou moins déve­
loppée, généralement très peu visible. Hormogonies formées d’une 
ou deux paires d’éléments géminés. Cytoplasme homogène, iodo- 
phile. Hétérocystes douteux. Spores inconnues.

Cæcum des rongeurs herbivores, du sanglier ; intestin de 
l’homme.

Ces organismes, de taille souvent très réduite, formés d’articles 
dont les dimensions sont généralement au-dessous du micron, se 
présentent dans les selles ou le contenu cæcal sous forme de chaî­
nettes plus ou moins allongées, presque toujours facilement colo- 
rables en brun-noirâtre par les réactifs iodés. Ils présentent une res­
semblance remarquable avec certaines Nostocacées hétérocystées du

(1) Diminutif d'Anabœna : organismes très petits, rappelant les Anabæna.



LES OSCILLARIÉES PARASITES DU TUBE DIGESTIF 119

groupe des Anabænées. Quelquefois même il semble qu’on trouve 
des hétérocystes : c’est ainsi qu’on pourrait interpréter les cellules 
claires qui interrompent parfois la chaîne de l'Anabæniolum 
Brumpti (fig. 10, 11). Si des recherches ultérieures permettaient de 
confirmer ce rapprochement, il faudrait retirer le genre Anabænio- 
lum des Oscillariées proprement dites, qui sont des Nostocacées 
homocystées, pour le rattacher aux Nostocacées hétérocystées.

Des faits de parasitisme, symbiose ou commensalisme sont déjà 
connus chez des représentants du genre Anabæna, dont les Ana- 
bæniolum se rapprochent par beaucoup de points. Ainsi Anabæna 
azollæ Strasb. vit dans des cavités des feuilles flottantes des Azolla. 
Anabæna cycadearum Reinke, associée à deux bactéries nitrifiantes, 
produit la tubérisation de certaines racines des Cycadées : sa mor­

phologie se trouve très modifiée du fait de cet habitat et les figures 
données par Horejsi, par Spratt et par West rappellent beaucoup 
les Anabæniolum.

Anabæniolum Brumpti n. sp. — Trichomes (fig. 9 et 10) incolores, 
flexueux, de longueur très variable, pouvant atteindre et même dé­
passer 80 µ, divisés en segments mesurant au plus un micron de 
diamètre. Ces segments peuvent être simples ou géminés : dans le 
premier cas, ils sont presque toujours divisés par une cloison trans­
versale médiane. Dans un cas, j ’ai vu un trichome interrompu à 
intervalles réguliers par des éléments vides, rappelant les hétéro­
cystes des Anabæna (fig. 10, 11). Gaine mucilagineuse rarement 
visible, colorable par l’éosine dans les préparations à l’hématoxyline 
ferrique. Hormogonies formées d’une ou deux paires d’éléments, 
mesurant de 2 à 4 µ de long sur un micron au plus de diamètre.

Cæcum de cobayes d’origines diverses (Sénégal, Brésil), d’un san­
glier tué à Velars-sur-Ouche (Côte-d’Or, Dr Dubard) ; intestin de 
l’homme. Dédié au prof. E. Brumpt.

Fig. 9. — 1, Anabæniolum grande, coloration par le lugol ; 2, autre fragment de 
trichome, de dimensions moindres, vu à l'état frais ; 3, hormogonies de 
l'Anabæniolum Brumpti. Cobaye brésilien. x  2600.
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Le contenu des segments vivants se colore intensément en brun-noir 
par les réactifs iodés et en rose vif par la safranine (méthode de Curtis). 
Les parties mortes restent presque incolores, d’où il résulte des interrup­
tions dans les trichomes.

Anabæniolum viscaciæ n. sp. — Trichomes (fig. 10, 5) incolores, 
droits ou à peine flexueux, de longueur très variable, généralement

fragmentés en hormogonies, divisés en segments rarement géminés, 
plus souvent simples et cloisonnés transversalement par moitié. 
Segments de 2 µ de diamètre. Pas de gaine mucilagineuse visible. 
Hormogonies généralement formées de deux paires d’éléments. 
Réactions colorantes comme pour A. Brumpti.

Cæcum de la viscache (Viscacia viscacia). Se trouvait avec Oscil- 
lospira viscaciæ et Anabæniolum minus dans deux des trois visca- 
ches provenant de Buenos-Ayres, dont les viscères ont été aimable­
ment communiqués par M. le prof. Gley, du Collège de France, et

FIG. 10. — 4, Anabæniolum minus, de la viscache ; 5, Anabæniolum viscaciæ de la 
viscache ; 6, Anabæniolum intermedium de l’agouti ; 7, Anabæniolum Brumpti 
du sanglier ; 8, Anabæniolum minus de l'homme ; 9, hormogonies de l’Anabænio­
lum Brumpti de l'homme ; 10, fragment d’Anabæniolum Brumpti de l’homme, 
avec gaine mucilagineuse (hématoxyline ferrique) ; 11, grand trichome d’Ana- 
bæniolum Brumpti de l'homme, avec cellules claires rappelant les hétérocystes 
des Anabœna ; 12 et 13, grands trichomes d’Anabæniolum Brumpti de l'homme ; 
14, hormogonies d'Anabæniolum Brumpti d’un cobaye sénégalais. x  2600.
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dont les flagellés intestinaux feront, dans ces Annales, l’objet d’un 
travail de G. Lavier.

Anabæniolum minus n. sp. — Comme A. viscaciæ, dont il diffère 
par les éléments constamment plus petits (1 µ à 1 µ, 4 de diamètre) 
(fig. 10, 4 et 8). Hormogonies formées de 2 ou 4 éléments, géminés 
ou cloisonnés. Sur des échantillons de cette espèce, provenant de 
l’homme, j ’ai pu très bien voir le cloisonnement centripète (fi g. 10, 8), 
dans des préparations à l’hématoxyline ferrique communiquées par 
le Dr G. Lavier.

Cæcum de deux viscaches (Viscacia viscacia), avec A. viscaciæ. 
Intestin de l’homme.

Anabæniolum intermedium n. sp. -  Trichomes (fig. 10, 6) inco­
lores, droits ou à peine flexueux, presque toujours fragmentés en 
hormogonies très courtes, formées de deux éléments arrondis et 
géminés ou d’un seul élément ovalaire, traversé par une cloison 
transversale médiane (fig. 10, 6).

Cæcum de l’agouti (Dasyprocta aguti), Etat de São Paulo, Brésil. 
Trouvé sur des frottis de contenu cæcal que le prof. E. Brumpt a 
bien voulu me communiquer.

Anabæniolum grande n. sp. — Trichomes (fig. 9, 1 et 2) incolores, 
légèrement flexueux, divisés en segments géminés, mesurant 3 µ à 
3 µ, 5 de diamètre sur 3 µ, 2 à 3 µ, 6 de hauteur. Les cloisons qui 
séparent les éléments géminés mesurent 3 µ à 3 µ. 2 de longueur. 
Pas de gaine mucilagineuse visible. Hormogonies paraissant formées 
de deux paires d’éléments, rarement d’une seule paire : elles me­
surent environ 5 à 7 a de long sur 3 a à 3 a, 2 de. diamètre.

Cæcum d’un cobaye provenant du Brésil, où il était très abondant 
en compagnie d’Anabæniolum Brumpti et d’Oscillospira Guillier- 
mondi, qui, sur les préparations colorées à la safranine, contrastait 
vivement par sa belle teinte orangée.

Cette espèce diffère notablement des autres Anabæniolum  par sa 
grande taille. La solution iodo-iodurée colore intensément en bleu noir 
le contenu des éléments vivants (fig. 9, 1) laissant la membrane et les 
cloisons simplement colorées en jaune très clair. Le bleu de méthylène 
et le rouge de ruthenium colorent fortement dans les mêmes conditions, 
en laissant, dans le trichome, les éléments morts incolores. Par la mé­
thode de Curtis, on colore parfaitement la membrane et les cloisons des 
trichomes morts. Le contenu des trichomes vivants prend aussi le noir 
naphtol, ce qui les rend opaques, mais je n’ai jamais vu de coloration 
par la safranine.
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Oscillatoria intestini Küchenmeister, 1855. — Küchenmeister a donné 
ce nom à une algue décrite par Farre et rapportée par lui au genre 
Oscillatoria. Il s’agissait de filaments très grêles, entrelacés en tous sens 
et formant des fausses membranes élastiques, de couleur chamois, expul­
sées au cours de violentes coliques par une femme atteinte de dyspepsie.

Farre a trouvé que ces filaments ressemblaient beaucoup aux conferves 
d’eau douce : il les rapproche des Oscillatoria et notamment de O. ochra- 
cea. Ils mesuraient 3 µ, 6 de diamètre et étaient divisés, par des cloisons 
transversales, en nombreux compartiments remplis de matière verte. Ce 
qui ne cadre pas avec les oscillaires, c’est la division longitudinale de 
ces filaments, qui leur donne un aspect longuement fourchu. La planche 
de Farre et l’explication de ses figures sont des plus nettes à cet égard. 
Il est certain que si Küchenmeister avait vu cette planche, il n’aurait 
pas fait de cet objet une oscillaire (1). Ch. Robin, plus avisé, accompagne 
d’un point de doute la mention de cet organisme.

Une détermination, d’après la description et les figures de Farre, est 
des plus difficiles et sans grand intérêt. Cette question ne pourrait être 
éclaircie que si on retrouvait un pseudo-parasite identique. Jusque-là, 
Oscillaria intestini Küchenmeister, 1855, ne peut être mentionné que 
pour mémoire.

Résumé

Cette seconde et dernière partie est consacrée à la fin du Synopsis 
des Oscillariées parasites du tube digestif. Elle renferme une révi­
sion du genre Simonsiella, réduit à deux espèces : S. Mülleri et
S. crassa, une description de deux genres nouveaux : Alysiella, avec 
une espèce déjà connue : A. filiformis, retirée du genre Simonsiella, 
et Anabæniolum avec cinq espèces nouvelles : A. Brumpti, A. visca- 
ciæ, A. minus, A. intermedium et A. grande, plus une discussion au 
sujet de la valeur de l'Oscillatoria intestini.
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